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RESUME 

A Vanuatu, la pêche des poissons démsrsaux profonds se situe 
dans sa phase initiale de développement, Cette note presente les resultats 
d'un an de pêches et de recherches ‘et les premières oohclusions qu'il est 
possible d'en tirer. 

Le milieu naturel geographique et l’environnement phyeico- 
chimique (température, salinité, oxygène dissous) sont succintement 
decrits, ainsi que les méthodes de pêche, de collecte et de traitement 
des données. Les premiers résultats concernent l'abondance relative des 
principales espèces et les prises par unité d’effort de pêche. 

Les lectures de stries jour.nslières d’otolithes r:nt permis de 
tracer les courbes de croissance d*,Eteiig, çarbuno&@ et d'C. &ua~aans 
et d’évaluer les paramètres de l'équation de VON BERTALANFFY. Les taux 
de mortalite nnturelle ont Qté colcul8s en Utilisant la formula de PJULY. 

L'étude des distributions de fréquences.do taillas fait opl;a- 
raîtro une certaine sélectivité des hameçons pour Etelis carbunculus et 
I. coruscans. Une analyse de variante a montré que leurs tailles sont 
fonction de la profondeur, les grands individus vivant plus en profondeur 
que les petits. La présence de nombreux individus de grande taille conduit 
à penser que les stocks sont soumis à un faible niveau d'exploitation, ce 
qui est confirmé par le fait que la mortalité totale est à peu près egûle 
à la mortalité naturelle. 

Une estimation des productions moximales équilibrees (PME) a 
Bte tentee en utilisant les résultats obtenus aux Hawaï, archipel dont 
les caractéristiques geographiques et las paramètres physico-chimiques 
sont voisins de ceux de Vanuatu. 

La P.M.E. moyenne pour l'ensemble de Vanuatu serait ainsi infe- 
riaure à 1 kg/ha/an pour l’aire de la pente recifale externe comprise 
entre les isobathes 100 et 400 m de profondeur. En appliquant les rende- 
ments moyens obtenus actuellement par le Service des pêches (3,5 kg/heure 
do moulinet à main), cette P.M.E. permettrait l’activité de 50 à 100 botocux 
pour l'ensemble de Vanuatu (P.M.E. de 300 8 600 t/an) et de 5 à 10 bateaux 
autour d'Efaté (P.M.E. de 30 P 60 t/an). 

a. 
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SUMMARY 

In Vanuatu, the deep bottom snapper fishery is in its initial 
stage of developmsnt. This document presents the results of a year of 
fishing and research and the first conclusions which cari bo drawn. 

The natural geographical conditions and the physico-chemical 
environment (temperature, salinity, dissolved oxygen) ara briefly des- 
cribed, as well as tho fishing methods, and the collection and proces- 
sing of data. The first results concern the relative abundance of the 
main spscios and the catch por unit effort. 

Reading of daily rings on otoliths has enobled us to draw 
growth curves for Etelis carbunculus nnd L. coruscans and to estimate 
the paramotors of Von Bertalanffy’s equation. The natural mortality coef- 
ficients hnvc been calculated using PAULY's formula. 

The study of length frequency distribution shows seloctivity 
of hooks for Etelis carbunculus and E-:coruscans. A variante annlysis 
has shown that their sizes diffar nccording to the dopth of fishing, large 
specimens living at a greator depth than small ones. The presence of nu- 
morous large specimens leads us to believe that stocks are lightly oxploi- 
ted, which is confirmed by the fact that the total mortality is roughly 
equal to the natural mortality. 

We have made estimates of maximum sustainabla yiolds (NSY) 
using the results obtained in Hawaii, an archipelago whose geographical 
characteristics and physico-chemical parameters are close to those of 
Vanuatu. 

The average MSY for the whole of Vanuatu would then be less 
than 1 kg/ha/year for the area of the outer reef slope between depths of 
100 to 400 metres. Applying the mean catch rotes presently obtained by 
the Fisheries Department (3,5 kg/hand reel hour), this MSY would allow 
fishing of 50 to 100 boats for the.whole of Vanuatu (MSY of 300 to 600 
t/year and 5 to 10 boats around Efate (MSY of 30 to 60 t/year). 
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INTRODUCTION 

Vanuatu cherche actuellement à développer l'exploitation de 
ses ressources halieutiques. Parmi celles qui sont envisageables, les 
poissons démersaux profonds paraissent particulièrement intéressants car 
leur capture ne nécessite pas de gros investissements. Bien que la pôche 
de ces poisscns, traditionnelle à l’origine, ait et6 rdactivée avec vi- 
gueur durant la dernière décade par de nombreuses op6rations de dévelop- 
pement dans presque tGUS les pays du Pacifique tropical (CROSSLAND et 
GRANDPERRIN, 1960) peu d'élements ont permis dtam61iorer la connaissance 
des ressources et de préciser le niveau d'exploitation qu'elles seraient 
en mesure de supporter (GRANDPERRIN, 1982). Selon la classification do 
GULLI1ND (1975), la pêche.dee poissons profonds à Vanuatu se situerait dans 
la deuxième phase, dite "non dsveloppée" , pour laquelle deux grandes ca- 
tegories d'actions doivent être entreprises. Les premières consistent à 
former des pêcheurs, à améliorer les techniques, à établir un marché et 
à promouvoir l'investissement. Elles sont sous la responsabilité du Ser- 
vice des pêches de Vanuatu. Les secondes ont pour but l'étude de la res- 
source, c’est-à-dire de la biologie des poissons, de leur diversité et 
de leur productivité. Elles sont réalisées par l'ORSTON en collaboration 
avec le Service des pêches. Cette note présente les resultats d'un an de 
pêche et de recherche autour d'Efate et les premières conclusions qu'il 
est possible d'en tirer. 

LE plILIEU NATUREL 

1. Données oeoqraphiques 

L'archipel de Vanuatu (fig. 1) compte 80 îles et s'étend snvi- 
ron de 13O à 20°S et de 166O à 1700E. Les fonds descendent de façon rela- 
tivement abrupte du rivage des îles vers les prGfOndeUrS, de telle sorte 
que la largeur de la bande exploitable pour les poissons demersaux profonds 
(100 à 400 m) est assez limitée. Pour l'ensemble du peys, la longueur 
totale de l'isobathe 100 m est d’environ 1400 milles nautiques (2600 km) ; 
la surface du fond compris entre 100 et 400 m est estim6e à 736 000 ha 
avec une pente moyenne de 10 %. 

La capitale, Port-Vila, est située sur Efato, quatrième $le par 
sa superficie, à 17045's. Autour d'Efate, la longueur de l’isobathe 100 m 
est de 130 milles (240 km) et la surface comprise entre 100 et 400 m est 
de 97 000 ha avec une pente moyenne de 7,5 76. La bande explcitable a une 
largeur moyenne de 2,2 milles. 

2. Caractéristiques physico-chimiques du milieu marin 

Vanuatu est sous l'influence de quatre flux de masses d'eau. 
On distingue (fig. 1) : 

- au nord, une zone travarseo par le Courant Equatorial Sud (CES), 
- une zone intermédiaire où convergent le CES et le Contre 

Courant Tropical Sud (CCTS) ; c’est une zone de front thermique, 
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Fig. 1 - Vanuatu 
C.E.S. : Courant Equatorial Sud 
C.C.T.S. : Contre Courant Tropical Sud 
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- une zone centrale qui correspond au CCTS, 
- au sud, une zone de divergence dDe à la confrontation du 

CCTS et le Courant Tropical Sud. 

Tout cet ensemble se décale du nord vsrs le sud penr'snt l'éte 
austral. 

Les principales caracteristiques du milieu marin sont résumees 
ci-après (d’après PETIT et HENIN, 1982). 

2.1 Temoerature (fig. 2) 

La thormocline est peu marquée, En fin d'été austral’ elle 
atteint 100 m, c’est-à-dire la limite supérieure de la tranche des pro- 
fondeurs prospectées par la pêche profonde (100400 m). Le reste du temps 
elle se situa entre 30 m et 100 m. En deeeous de 100 m, les variations 
saisonnières sont faibles. On peut considérer nu'au delà de 200 m elles 
sont, en moyenne, de l’ordre de IOC. De 100 m à 400 m, la tempdrature 
diminue regulièrement. Elle passe de 24OC à 14OC au sud de Vanuatu et de 
27OC à 12OC au nord de Vanuatu. 

2.2 Salinité (fig. 2) 

Le maximum de salinité,,- 35,7 % se situe vers 150-200 m. 

2.3 Oxyoène dissous 

Au-dessous de 100 m il y a peu de variations avec la profondeur. 
Par contre on observe une augmentation de la teneur en oxygène du nord au 
sud de Vanuatu. La teneur moyenne est de l’ordre de 3,5 ml/l. 

LA PECHE 

1. MQthodes de capture et traitement des données 

Une part importante des prises de poissons profonds destinés 
à la commercialisûtion à Port-Vila est actuellement effectuée par le 
Service des pôches autour d'Efaté. La pêche est pratiquée à bord de deux 
catamarans type Alio selon la technique dejà décrite par CROSSLAND et 
GRANDPERRIN (1980). 

Aux débarquements, 10s données de prises et d'effort sont 
collectées avec soin(l) : tous les poissons sont identifies, mesures et 

(1) La mise en place récente d'un marché aux poissons devrait permettre, 
à l’avenir’ de recenser les apports des pêcheurs privés. Par ailleurs, 
ont été lancés dons différentes îles une dizaine d’opérations de dévo- 
loppoment pour lesquelles sont collectees, en routine, les donnees de 
prises et d’efforts. 
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pesés ; sexe et maturité sexuelle sont notés ; les gonades sont pesées ; 
les otolithes sagittales et quelques écailles de la région media-dorsale 
sont prélevées. Ces informations sont ensuite reportees après codage sur 
bordereaux pour être ultérieurement saisies en vue d'un traitement infor- 
matique (GRANDIWUUN et SRouARD, 1983). 

L'essentiel des résultats exposés dans cette note provient des 
données obtenues autour d'Efate pendant l'année 1982 et le début de 1983. 
Cette île est entourée d’eaux suffisamment profondes pour qu'on puisse 
estimer que les poissons, du moins les adultes, ne migrent pas vers d’au- 
tres zones : le stock est ainsi bien délimite géographiquement. On a sup- 
posé que la situation autour d'Efate est représentative de l'ensemble de 
Vanuatu. 

2. Espèces exploitées 

.- . 

Au delà de 100 m de profondeur une cinquantaine d'espèces dif- 
férentes de Téleostéens et 4 espèces différentes de requins ont QtB pechées 
(annexe 1). La quasi totalite de ces poissons est commercialis8e sans 
risque d’ichtyosarcotoxisme. 
poids) 

Trois genres regroupent SO % des prises (en 
: les Etelis (52,4 %), les Pristipomoides (5,l $), les Epinephelus 

(23,l $). Ces pourcentages reflètent bien les profondeurs prospectees au 
ccurs de l'année 1982. En effet, la plupart des pêches ont Bte effectuees 
à plus de 250 m, là où les Etelis sont abondants alors que les Pristioomoids 
se pêchent moins prcfond. Les fortes prises d’Epinephelus sont essentiel- 
lement dfies à Eoinephelus septemfasciatus dont cortains individus nttei- 
gnent 70 kg. 

3. Abondance et effort de pêche 

Autour d'Efoté, ou cours de l'année 1982 et des premiers mois 
de l'année 1983, 6 tonnes de poissons démersaux ont Bté pêches. L’effort 
de pâche a été de 1600 heures de moulinet. La prise par unité d'effort 
moyenne sur 16 mois de pêche fut de 3,49 kg/heure de moulinet. L'effort 
de pêche ayant été irrégulier, il n'est pas possible, dans l'etût actuel 
des données, de faire ressortir d'dventuelles variations saisonnières de 
l'abondance ou de la capturabilite des poissons. 

CROISSANCE ET FREQUENCES DE TAILLES DES ETELIS 

La technique de lecture des stries journalières d'atolithes 
proposée par PANELLA (1974) puis reprise par de nombreux auteurs pour les 
poisscns tropicaux (RALSTON, 1976 ; UCHIDA et al., 1982 ; UCHIYAMA, com- 

I 
munication personnelle) a Qté utilisée à Vûnuatu pour estimer l’âge et la 
crcissonce d'Etelis carbunculus et d'E. CCIrUSCSnS(l) (BROuARD bt 5111.~ 1983). 

(1) La lecture des otolithes des Pristipomoides est en c(:urs. 
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Les paramètres de VON BERTALANFFY obtenus et les taux de mortalité natu- 
relle calculés selon la formule de PAULY (1980) sont reportes dans le 
tableau 1. Les courbes de croissance sont tracées sur la figure 3. 

Tableau 1 - Paramètres de VON BERTALANFFY. mortalité naturelle 
(N) et totale (Z) d'Etelis carbunculus et d'l. 
coruscûns 

&. carbunculus ÇL. coruscans 

L ai 82,8 69,6 

K (a-') 0,15 0,23 

L 0 (cm) 0 0 

N (a-') (1) 0,32 0,45 

Z (a") (2) 0,37 0,45 

(1) calculé selon PAULY (1980) : 
1ogN = -0,0066 - 0,279 logLa+ 0,654 logK+Orti3 \+ 

(T = température moyenne de l'eau exprimée en OC) 

(2) calculé par régression du logarithme du nombre d'individus 
en fonction de la classe C’3ge. 

Les figures 4 et 5 présentent les distributions de fréquences 
de tailles des principaux Etolis et Pristipomoides. L'analyse de ces 
figures passe par la résolution de cIeux problèmes majeurs. quels sont les 
biais créés, d'une part par la taille Jes hameçons, d’autre part par la 
profondeur de pêche ? 

Les figures 4 et 5 laissent supposer une séloctivite des prises 
dGe à la taille des hameçons pour les poissons de mcins de 40 cm. Ce phé- 
nomène a déjà 6té observé par RALSTON (1982) pour LES poissons de la même 
famille mesuront moins de 45 cm. 

-. 

L’analyse de vnrionce a montré que la profondeur do pêche a un 
effet sur la taille des Etelis. Ainsi, pour r. carbunculus, l'analyse des 
tailles en function de quatre gammes de profondeurs (inferieures à 240 m, 
240 m-280 m, 280 m-300 m, 300 m-350 m) montre que l'on doit rejeter l'hy- 
pothèse nulle au risque 1 $. Par contre, si on limite l’analyse aux pois- 
sens FSchOs au delà de 240 m, on ne peut plus mettre en evidence l'exis- 
tence d'un effet de la profondeur. Sachant que la taille moyenne des 
poissons pêches à moins de 240 m est de 39 cm et que celle des poissons 
pêchés à cilus do 240 m est de 57 cm, on a considére, en première approxi- 

c 
mation, que les fréquences de tailles d’E. carbunculus de plus -c!e 45 cm 
sont peu affectees par la profondeur de -Pêche. En d’outres termes, les 
distributions de frequence de tailles que nous avons obtenues peuvent 
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être considérées comme représentatives de la structure réelle de la popu- 
lation Fcur les poissons de plus de 45 cm. On cbserve un phénomène iden- 
tique avec L. curuscûns. 

Les donn6es montrent qu'un nombre important d'Etelis sont de 
grandes tailles et, par conséquent, âgés. Ces distributions ile fréquences 
de tailles sont caractéristiques de populations peu exploitées (NE~ON et 
MANOOCH, 1982 ; REGIER et ûl., 1979). D’ailleurs, le calcul de la mortûlit6 
totale (tableau 1) montre qu’elle est à peu près Egale à la mortalité 
naturelle, ce qui confirme que ces poissons sont soumis à un faible niveau 
d'exploitation. 

L'objectif de nos futurs travaux sera maintenant de preciser 
les effets de le profondeur sur les distributions de fréquences de tailles 
et de rechercher d'éventuels autres effets (heure de Pêche, saison, coef- 
ficient de morde, etc...). 

ESTIMATION DE LA PRODUCTION POTENTIELLE 
DES POISSONS DEMERSAUX PROFONDS DE VANUATU 

Il est bien Qvident que les données sur les prises et les 
efforts L]e pêche obtenues à Vanuatu sont encore insuffisantes pour envi- 
sager toute forme Je modélisation. Cependant, comme il l'a déjà été sug- 
géré (UELCOMME et GULLAND, 1980 ; FAO, 1980), on peut proposer des ordres 
de grandeur de production potentielle par cumparnison à des regions aux 
caract6ristiquo.s écologiques similaires et aux productions bien definies. 
L'archipel d’H.swaï a ét6 pris comma réfgrence. Dans un premiar temps nous 
discutercns de la validité de cette comparaison ; ensuito, nous estimerons 
la oroductivitb potonticlle de la pâcherie démersale à Vanuatu on utili- 
sant les resultots de RALSTON et POLOVINA (1982). 

1. Validité Je le comonraison des fles Hawaï à Vanuatu 

L'essentiel i!es Iles de Vanuatu se situent entre lS" et 18O de 
latitude sud et les îles Hawaï entre 190 et 22O de latitude nord. Ces 
dernières sont donc 16gèrement ~1~s élcignees de 1'6quateur que Vanuatu, 
mais l'une et l’autre appartiennent à la région tropicale. Ces deux ar- 
chipels ont la mtme structure : absence de lagon et pente recifûle externe 
tr.ès accus6e. Les espèces pêchées dans les deux régions r,rdsantent une 
étroite parenté. 

Aux Hawaï, les principales espèces sont : 

entre 80 m et 240 m Pristipomoides filamentcsus 

Epinephelus quernus 

Seriola dumerili 

Pristipomoides zonatus 
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entre 200 m et 350 m Aphareus rutilans 

Pontinus maCr~eb~ 

coruscans Etelis 

I. carbunculus 

Pristicomoides sieboldi 

Hormis Pontinus macrocephalus (Scorpoenidoe)‘toutae ces espécss. 
(ou.des espèces très proches) se retrouvent à Vanuatu. p. filamentosus 
qui constitue les prises les plus importantes à HawaI est sans doute 
moins abondant dans notre region où il est remplace par p. multidens et 
p. flavipinnis. D'après nos donnees et celles d’UCHIDA et al. (1979, 1982) 
les prises par unit6 d’effort sont du même ordre de grandeur dans les 
deux zones. Il ne semble donc pas qu’il y ait de différence d’abondance 
apparente. 

.- . 

Les caroctdristiques physico-chimiques ainsi que les productions 
primaires des deux ragions sont prdsentees dans le tableau 2. Pour les 
HawaX, les mesures ont 6tB faites à 12 milles de la côte ouest de l’?le 
d*Hawar (SIENFANG et SZYPER, 1981). Pour Vanuatu une série (A) a et6 
rdalisée à 100 milles à l’ouest d’Efat6 (DANDONNEAU et a ., 1981), l’au- 
tre (B) le long du meridion 1700E, (ROTSCHI et al., -+ 1972 . Dans tous les 
cas) elles ont et6 effectudes trop loin des cotes pour que les “effets 
d’îles” soient ressentis. Ces effets peuvent Qtre importants et modifier 
les donnees. Toutefois, il est probable que s’ils existent, ils sont du 
même type dans les deux archipels. 

Tableau 2 - Comparaison HawaT - Vanuatu t données physico- 
chimiques à 200 m et production primaire 

Hawaï Vanuatu (A) Vanuatu (f3 

Temperature (OC) 17 18 20 

Salinit6 (o/oo) 34,5 35,5 35,4 

02 dissous (ml/1 1 4 3,9 4 

chlorophylle ( mg/m2) 24,5(’ ) 72(2) 23(2 ) 

production primaire (mgC/m2/h) 8,79t3) 37J4) 3,3(5) 

(1) intégr6 sur O-260 m 

(2) integré sur D-200 m 

(3) integre sur O-120 m 

(4) integré sur O-l 70 m 

(5) integré sur O-100 m 
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Les paramètres.physico-chimiques sont voisins dons les deux r: 
zones. Les résultats d'évaluation de production primeire paraissent con- 
tradictoires pour Vanuatu. Au vu de ces seules données, il n'est pas 
évident d’estimer qu'une région soit plus productive que l’autre. Cepen- 
dant les' trovaux récents de DANDDNNEALJ (1982) tendent à montrer que la 
production primaire est plus grande à Vanuatu. Si les effets d'îles ne 
changent pas radicalement les donnees et si les chaines trophiques con- 
duisant aux poissons démersaux profcnds sont les mêmes dons les deux zones, 
on peut donc s’attendre à des productions potentielles proches, peut-être 
légèrement plus importantes à Vanuatu qu'aux Hawaï. 

2. Estimation de la production potentielle de Vanuatu 

RALSTDN et al. (1982) ont estimé la production maximale équi- 
librée (PWE) pour deux zones des Hawaï. L'une regr:,upe les îles Maui, 
Lanai, Kahoolawe et Molokai (RLKM) ; elle pûrticipe Pour 56 % aux captures 
totales de tout l’archipel des Hawaï ; la longueur de l'isobathe 100 bros- 
ses (185 mètres) y est de 390 milles g la PME annuelle est de 106 tonnes 
soit 272 kg par mille d'iscbathe 100 brasses et par an. L’outre entoure 
Oahu(1) ; elle fournit 12 % des captures totales ; la longueur de l'iso- 
bathe 100 brasses est de 150 milles ; la PME nnnuelle est de 15,7 tonnes 
soit 105 kg par mille d’isobothe 100 brasses dt par an. 

Nous avons supposé- et il est légitime de le foire- que la 
topographie dss fends à Vanuatu est sensiblement la m8me qu'aux iles Hawaï 
et que la lcngueur de l'isobathe 100 mètres est Peu différente de celle 
de l'isobathe 100 brasses. 
l'ensemble de Vanuatu, 

Les valeurs obtenues aux Hawaï appliquées à 
où la longueur totale de l'isobathe 100 m est de 

1400 milles , permettent d'y estimer une PME qui serait comprise entre 
147,0 et 380,8 tonnos/an. Autour d'Efcté, où la longueur de l'isobathe 
100 m est de 130 milles la PME serait comprise entre 13,7 ot 35,4 tonnes/an. 
Les estimations faites aux Hawaï Btant sous évaluees dans certaines îlas 
du fait que la pêche de plaisance n'est pas prise en compte, on est en 
droit de forcer légèrement sur les valeurs obtenues. Pour l'ensemble de 
Vûnuotu, la PRE serait de l’ordre de 300 tonnes/an, soit 0,4 kg/ha/an. 
Peur Efaté elle serait de 30 tonnes/an. En appliquant une C.P.U.E. mcyen- 
ne annuelle de 3,5 kg/heure de moulinet observée dans nos pêches, cela 
correspondrait grossièrement à 100 000 et 10 000 heures de moulinets. En 
se basant sur des bateaux du type de ceux du Service des paches qui ef- 0 
fectuent entre 150 et 200 sorties par an durant lesquelles ils partagent 
leur temps entre trafne et pêche de fond (3 moulinots, 4 à 5 heures de 
pêche profcnde par sortie), les PME obtenues correspondraient à l’activi- 
té de 50 bateaux pour tout l’archipel et de 5 bateaux Pour Efaté. 

(1) L'île d'0ahu a approximativement la même superficie qu'Efaté. 

,, ,“. / 
:. ,: ., 
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DISCUSSION 

Les valeurs avancées peuvent paraftre basses. Si elles etaient 
appliqu8es avec rigueur par les planificateurs, elles risqueraient d’en- 
trnver l’essor de la pêcherie. En revanche, dans le cas où elles seraient 
ignor&s, les responsables d’un d6veloppement trop ambitieux pourraient 
commettre des erreurs lourdes de conséquences pour les investisseurs. Nous 
allons donc essayer de les discuter, bien que dans l’état actuel de nos 
travaux à Vanuatu, aucune donnée ne permette de les refuter. 

. . . 

Dans un souci de réajustement de nos données, nous avons consi- 
déré les résultats obtenus par WUNRO (1973) dans la zone Caraïbes-Bahamas. 
Dans ces régions, l’auteur estime que les prises de poissons démersaux 
peuvent atteindre des valeurs situees entre Il,3 et 15,l kg/ha. Par ail- 
leurs, il montre que les CPUE (c’est-à-dire les abondances apparentes) 
sont 10 fois moindres entre 100 et 250 m qu’entre 10 et 100 m (MUNRO 1974). 
Comme il est raisonnable de penser que la productivité des stocks des 
poissons démersaux profonds est inférieure à celle des poissons demersaux 
frdqusntant les profcndeurs ID à ID0 m, on peut, en toute vraisemblance, 
considérer que la PME potentielle des poissons profonds est plus de ID 
fuis infdrioure aux chiffres de prcduction globale avancés par MUNRO. 
Elle serait donc infdrieure à 1,3 kg/ha, soit du mEme ordre de grandeur 
que la nôtre. 

.- . 
Ainsi, la PME de 0,4 kg/ha/an calculée pour Vanuatu semble 

finalement assez vraisemblable. Si on peut admettre qu’elle puisse être 
multipliee par un facteur de 2 CU 3, il est tzutefois probable qu’elle 
ne dépasse guère 1,0 kg/ha/an. Dans ces conditions, le nombre de bateaux 
conduisant à l’exploitation maximale équilibrée pcurrait être compris 
entre 50 et 100 pour tout Vanuatu (P.M.E. L 300 à 600 t/an) et entre 5 
et 10 autour d’Efat8 (P.M.E. t 30 i 60 t/an). Ces nombres devraient per- 
mettre de guider les services de Gévalopppment dans le choix de leurs 
objectifs. Les resscurces en poisscns démersaux de la ponte recifale ex- 
terne sont finalement assez limitées, ce qui implique une très grande 
vigilance dans leur exploitation. Une dizaine d’opérations de pâche ont 
ét6 récemment lancees dans les îles. Il est prevu que leur nombre soit 
doublé dans les prochaines annees. Des collectes de données de prises et 
d’efforts ainsi que des mensurations portant sur les principales espèces 
sont assurées en routine. Elles permettront de suivre l’évolution des 
C.P.U.E. et Les tailles moyennes des captures, donc de l’état des stocks. 
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Annexe 1 - Principaux poissons démersaux capturés à Vanuatu au delà de 100 m 

Nom scientifique Nom français Nom anglais 

LUTJANIDAE 

Lutjanus argentimaculatus 
L. bohar 
L. gibbus 
L. malabaricus 
L. sebae 
L. rufolineatus 
L. timovensis 
Paracaesio kusakarii 
P. stonei 
P. gontaleii 
Lipocheilus carnolabrum 

ETELIDAE 

Etelis carbunculus 
E. coruscans 
E. radiosus 
pristipomoides auricilla 
P. filamentosus 
P. flavipinnis 
P. multidens 
Tropidinius argyrogrammicus 
T. zonatus 
Aprion virescens 
Aphareus rutilans 

rouget de palétuvier mangrove jack 
anglais red seabass 
lutjan bossu paddle tail seaperch 
perche écarlate scarlet seaperch 
pouatte, empereur rouge red emperor 
jaunet rufous seaperch 

vivaneau rouge 
vivaneau la flamme 

vivaneau à taches jaunes 
vivaneou blanc 
vivaneau à nageoires jaunes 
poulet 
vivaneou à réseau d’argent 
vivaneau rayé 
aprion verdâtre 
lantanier rouge 

short-tailed rcd snapper 
long-taillod red snapper 
long jawed red snapper 
gold-tailed jobfish 
rosy jobfish 
yellow jobfish 
large-scaled jobfish 
large-ayed flower snapper 
banded flower snapper 
green jobfish 
smell-tooth jobfi.sh 
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Annexe 1 (Suite 1) - Principaux poissons dsmersaux capturés à Vanuatu au delà de 100 m 

Nom scientifique Nom français Nom anglais 

SERRANIDAE 

Epinephelus areolatus 
E. chlorostigma 
E. hoedti 
E. magniscuttis 
E. microdon 
E. morrhua 
Epinephelus retouti 
E. septemfasciatus 
Plectopomus leopardus 
Saloptia powelli 
Variola louti 

CARANGIDAE 

loche aréolée 
loche pintade 
loche bleue 
loche grosse écaille 
loche crasseuse 
loche à bandes noires 
loche rouge du large 
loche plate grise 
saumonée 16opard 

brown-spotted grouper 
blue grouper 

brown strippd grouper 
red-banded grouper 
seven bandad grouper 
small spot trout 

saumonée hirondelle coronation trout 

Alectis indicus 
Seriola rivoliana 

carangue à filaments 
carangue amcureuse 

LETHRINIDAE 

Lethrinus chrysostomus 
L O miniatus 
L. nebulosus 
L. variegatus 

gueule rouge 
bec de cane malabar 
bec de cane 
bossu rond 

plumod trevally 
deepwater amberjack 

sweztlip omperor 
long nosad emperor 
spanglod omporor 
variogated emperor 

POLYMIXIIDAE 

Polymixia berndti 

L 4 
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Annexe 1 (suite 2) - Principaux poissons ddmersaux captur6s 8 Vanuatu au delà de 100 m 

Nom scientifique Nom français Nom anglais 

HOLOCENTRIDAE 

Ostichthys japonicus 

TRIODDNTIDAE 

Triodon macropterus 

PENTAPODIDAE 

bourse 

Gnathodentex mossambicus 
Gymnocronîus sp. 
G. rivulatus 
G. japonicus 

brème olive large-eyed bream 

bossu blanc grosse race 
bossu blanc à points noirs naked headed bream 

l3RANCHIOSTEGIDAE 

Branchiostegus wardi . t8te de cheval 

GEMPYLIDAE 

Promethichthys prometheus 
Ruvettus pretiosus 
Thyrsitoides marleyi 

barracouta 
ruvet, poisson huile castor oil fish 

I'larley's sneke mackerel 

REQUINS 

Cephaloscyllium sp. 
Hexanchus vitulus 
Squalus blainvfltsi 
Squalus megalops' 
Mustelus manato 

w 
requin aux yeux verts 
aiguillût 
aiguillat 

green eyed shark 
spiny dogfish 
spiny dogfish 

1 

N 
I 


